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Traversée des Pyrénées        15 ème jour    (9h10) 

 

 

 

L ’an dernier, nous avions abandonné notre Traversée, dans la 
tourmente, au tunnel de Bielsa. C’est donc là que nous l’avons re-
prise le 23 juillet 2012. 
 Cette étape de la HRP (Barroude / Rioumajou) avait été don-
née par Véron en 8 h 30. Et j’avais effectivement en souvenir, pour 
l’avoir parcourue en 96, qu’elle était assez longue mais ô combien 
élégante et, pourrais-je dire… gratifiante. 
 Il s’agit d’un bel itinéraire, le long de la crête frontière, pas-
sant par des cols historique : Port-Vieux, Port de Bielsa, Héchempy, 
Moudang… où transitaient troupeaux, marchandises, mineurs et 
minerai, travailleurs… et aussi, porte de salut des Républicains es-
pagnols. 
 Longue étape donc, d’autant plus que nous souhaitions re-
monter jusqu’au Port d’Ourdissétou. C’est pour cela que nous n’a-
vons eu aucun scrupule à l’attaquer au tunnel de Bielsa. 

… mais une journée trop longue pour un redémarrage. 

Un parcours élégant sur les crêtes de Bataillence et du Moudang... 

Voici les crêtes du Moudang vu du Ba-

taillence. Tout au fond : le pic de Lia. 

Tunnel de Bielsa (1820m)  07 h 15     2h 10   Bataillence (2604m)      09 h 52 

 Pour faire le lien avec l’itiné-

raire de l’an passé (coté espagnol), je 

confirme que c’est bien au wp62 à 

2325m qu’il faut quitter la descente du 

Port-Vieux et suivre une sente hori-

zontale tombant sur le chemin balisé 

qui monte au col de la Forqueta ou 

Port de Bielsa. Juste avant celui-ci, il 

faut partir à droite, à la recherche de 

quelques traces (montée pénible) pour 

arriver à la crête du Bataillence à 

2560m. Mais comme j’avais exploré la 

version espagnole la semaine aupara-

vant, j’ai pensé qu’il était plus rapide 

de grimper coté français, directement 

sur le Bataillence. 

 Le chemin est évident. Il re-

monte rive gauche le torrent et les cas-

cade du Riou Nère. Au wp 01, nous 

laissons sur la droite la direction du 

Port de Bielsa et poursuivons le sentier 

cairné jusqu’au wp 02 où nous atta-

quons sérieusement la grimpette. Les 

traces ne sont pas évidentes, les cairns 

assez rares, et je ne sais trop si nous 

avons opté pour les bonnes options. 

Nous nous sommes retrouvés sur la 

crête dominant le petit lac d’Héchem-

py… que nous avons poursuivi, en 

mettant les mains, jusqu’au sommet. 

 Petite pause (wp 03). Photos 

d’un troupeau de brebis qu’un couple 

de bergers recherchaient, plus bas, 

dans les pâturages. 

DEPART 
TUNNEL DE BIELSA 

Bataillence (2604m)  10 h 04      3h 10  crête du Pic de Lia (2745m)      14 h 26 

 Du pic de Bataillence, nous 

nous faisons une excellente idée de ce 

qui nous attend car nos regards peu-

vent courir sur les crêtes, jusqu’au pic 

de Lia. Nous repartons sur cette ligne 

faîtière en désescaladant quelques ro-

chers, jusqu’au port d’Héchempy 

(wp04). C’est dans cette brèche que 

passait le fameux câble de 10 km re-

montant le minerai des mines de Par-

zán pour le redescendre en France 

jusqu’au pont du Moudang. Il n’en 

reste que quelques rares vestiges. 

 Nous contournons ensuite par 

le sud deux petites éminences avant de 

Le Bataillence. Nous l’avons fait par 

la gauche; les brebis par la droite. 

Elles avaient peut-être raison. 

Par la crête du Port de Bataillence. 

Ci-dessous: des brebis au sommet. 



Point de départ et horaire Estimation du temps de marche Point d’arrivée et horaire 

 2 

revenir coté français où nous trouvons 

deux Anglais un peu désorientés. Le 

vrai repère, ce n’est pas les Anglais 

mais le wp05. Nous suivons des sentes 

de brebis qui remontent légèrement et 

Bataillence (2604m)  10 h 04      3h 10  crête du Pic de Lia (2745m)      14 h 26 

contournent par le nord le pic de Mar-

ty Caberrou. Nous suivons toujours 

des sentes, qui redescendent puis cou-

pent en direction du wp 06 sur une 

petite arête. Elles poursuivent parallè-

lement à la crête frontière que l’on 

devine sur la droite pour arriver au 

Port du Moudang. Wp07 avant le col, 

prés d’une petite mare, à l’abri du 

vent, où nous cassons la croûte. 

 Nous repartons après une heure 

de pause, dans les éboulis du versant 

espagnol, sur une trace incertaine et 

quelques cairns qui nous ramènent sur 

la crête au wp 08. De là, le chemine-

ment est beaucoup plus évident et 

confortable ; il nous mène à un col, 

sous le pic de Lia, une jonction de 

crêtes ou trône un magnifique cairn. 

crête du Pic de Lia (2745m)    14 h 27     3h 50     bivouac d’Ourdissétou (2245m)    18 h 35 

 La descente versant est em-

prunte une succession de petites che-

minées, et elle est très raide. Heureuse-

ment, nous découvrons un grand nom-

bre de marques oranges pour guider 

nos pas. Nous les suivons et traversons 

sur la droite une cuvette d’éboulis. 

 Il n’est vraiment pas évident de 

comprendre la description de l’itiné-

raire laissée par Véron. Et sur ces dé-

vers herbeux, on a vite fait de perdre 

les marques. Si c’est le cas, naviguez 

sur les wp 10, 11, 12… pris au fran-

chissement de passages obligés.  

 Les marques oranges nous font 

faire un grand détour avant de se per-

dre sur un balcon herbeux. De là, nous 

pourrions descendre tout droit sur 

l’hospice du Rioumajou, mais nous 

recherchons le sentier qui coupe à 

l’horizontale en direction de l’itiné-

raire du Port d’Ourdissétou. 

 Au wp15, nous trouvons effec-

tivement une trace hésitante, confir-

mée au wp16 par quelques vieilles 

marques orange, alors que nous péné-

trons dans la forêt. Nous ne nous som-

mes pas trompés et arrivons au carre-

four souhaité (wp17) à 1777m, après 

2h 15 de descente (je vous déconseille 

de chercher à couper plus haut). 

 Il est 17 h et nous en avons 

« plein les pattes ». Il faut au moins 

remonter jusqu’à la source (car nous 

n’avons pas vu d’eau de la journée) et 

trouver ensuite un endroit pour le bi-

vouac. Une belle source coule effecti-

vement au wp19. Nous n’avons pas la 

force d’aller jusqu’au col et nous nous 

arrêtons au premier balcon herbeux 

confortable que nous trouvons pour 

planter la tenre au wp20, à 200 m sous 

le col. Plus de 9 h de marche : c’est 

beaucoup pour un redémarrage ! 

Au-dessus de la vallée de Bielsa. 

Le point culminant de l’itinéraire avec, 

en fond, las Tres Marias y Sorores. 


